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PRIMES A TOUS NOS LECTEURS

LE MONDE 1I.U-STItiÉ réserve à ses lecteurs
mêtîes l'escomtpte oit la comnnission (lue d'au-
h-es journaux paient à des agents dle ciî'cu-

'l'eus les mois, il "fat l (listribtution gra-
truite, parmîi ses clients, (lu nmontant ainsi
économisé. Les primes nmensuelles que notre
journal petit, (le cette sorte,' repartir parmi ses
lecteurs sont au ]nomblre de 94 ; soit, 86 (le
une piastre chacune, et puis un des divers prix
suivants $2 $3", $4, K~, $10, $15, $25 et $,50.

Nons constituons par là, comme les zéla-
teurs du MJONDE ILLUSTRÉ, tous nos lecteurs,
et pour égaliser îes chances tous sont mis sur
le mêmdue piedl de rivalité ;c'est le sort qui dé,-
cide entr'eux.

Le tirage se fait le 1er samedi de chaque
mois, par trois personnes choisies par l'as-
semtblée.

Aucune prime ne sera payée après les 30
jours qui suivront chaque tirage.

Le 2h> juin, fête des saints apôtres Pierre et Paul,
C'était la fête patronalle 'le S. G. Monseigneur notre
révérenidissimîe archîevêq1ue.

La fête fut tout intime :Monseigneur dit la messe,
qlui fut suivie de la toujours émouvante cérémonie
d'unîe ordinationi.

Nous nous souvenons de l'époque heureuse où il
nîous était donné de présenter, en pareille circonstance,
mios plus ItuiffIes hiommtages, tics voeux les plus sin-
cères, aux Princes de l'Eglise que doivent vénérer
même les rois de la terre :si nlous n'avons pu, de vive
vio, exprinter ces souhasits,, ce resjpect filial à Mon-
seignîeur, qu'il daigne du mîoins les agréer en ce

Ad îasdtos annosI

Nos aimables lectrices, nos bienveillants lecteurs
connaissetnt presque tous l'excellent et distingué

LE MONDE

Li réuniion de la conîférence de la Paix, à La Haye,
où il nie manqlue que le seul et vrai représentant de la
paix, le Souverain Pontife, a fait et fait encore couler
des flots d'encre.

Nous avons dit, dans le temps, notre senttimntt au
sujet de ce congrès I quelles que soienit les déc:isionis
votées, elles resteront lettre meite, ptarce qtu'il u'y al
pas de force contre la force.

Et comme pour nous donner raison, pîrécisétment
p endant qlue les délégués agitent les questiontîde réduc-
tioti des armées, de suppression des guerres, la perfide
Albion précipite ses levées de troupes, arme ses navi-
res afin de les lancer contre un petit peuple de braves,
la-bas, au sud-est de l'Afrique ; l'empereur de Russie,
le promoteur de ce congrès, signe une augmentation
de trois cent mille guerriers et l'ordre de construire
de ntouvelles frégates; la Prusse exerce fiévreusement
ses innombrables bataillons, la France, mialgré l'état
d'anarchie dans lequel elle se déliat, perfectionne ses
terribîles engins sous-marins :în'est-il pas vrai de dire
(lue le poinit final deés délibérations dlu congrès de la
Paix sera tracé par... un boulet de cantotî?

Nous voulons relever ici un article fort bien écrit
au point de vue littéraire, article publié il y a trois
semaines environ par un journal de Paris publiant
tout ce qlue l'eui veut, pourvu qlue cet on présente bien
ce qu'il dit.

Le fond de cet article plein de belles pîhrases, de
périodes sonores, est ceci " Le protestantismte l'eut-
porte sur le catholicisme ;le protestanîtisnîe est la
seule religion aux vues larges et bienfaisantes ; le
protestantisme est la religion de l'avenîir,"

A la prenîière de ces étranges assertions, répîond
victorieusement la quantité, mais surtout la qualité.
les honmmes étminents du protestantisme revenant au
catholicismne. Plus que de longues et savantes disser-
tations, cette preuve est convaincante et pérempîtoire.

lia division pleine d'aigreur en même temps (lue
d'affolenment dans laquelle se débat le protestantisme
râlant, anéantit de soi-mêmie la seconde assertioni.

Quant à la troisième, il suffit, de voir les progrès de
10s missionînaires par toute la surface du globe ; le

magistrat, l'lhonorale M. Loranger. Cet homme de
ltieîn, aux allures aristocratiques, est un antidu peuple
donît il tie cesse de s'occuper, dont il étudie les besoins
cherchaxnt les meilleurs mîoyens de ptromouvoir le bietn-
être physique sans doute, mtais surtout tîoral dle l'ou-
vrier, du pauvre, de l'enfaîîtabandonné, dle l'orphelin,
(lui déjà, peut-être, glisse dans la fange du vice...

Aussi, aux piremniers rangs de la SociéiJ dJS",toomi
oie (lui Protège les ptauveres petits enifarîts d 't Ier-

Sonne tie S'occup[e, mtais qlue recueillentt les îbons Pères
(le MnI''tfort et d' Arunidel, voyez- vous figturer l'hooiî-
rahle juge MI. Loraiîger.

Mais pouîrqîuoi, ie direz-vous, cet éloge de M. Lo-
rantger Y

-Parce qlue, ptour- faire l'6logo dl tfls, je lie puis
mtieux faire qîu'exalter le Itère.

Tous, ou presq1ue tous, tont ptrotité (les conîférenices
dontiées, sous les auspiices des lRévérenids Pères Jé-
suites de lat rue Bleury, du Révérend Père Rublinai
plus particulièrement, par l' Union t 'lo/l lique dont le
dévoué pîrésident est M. de Loriniiier.

Et tquanîd le président était retentu chez lui, vous
voyiez se lever uit tout jeunte htoîtmne au visage sytitjîa-
tîtique, aux t raits fitis et emptîreinlts de bicenveilIlanice et
de nioblesse :c'était Mi. Louis Loranger, le vice-pîrési-
dent, le fils de l'hîonorale juge.

M. Louis Lorangýer a soutenu, le mercredi, 28 Juint,
après-midi, et durant trois heures, une thtèse dotît le
succès devait lui dominer le titre envié de J),cb'îîr ta
droit. Il obtinît l'unîaniité des voix du jury de l'Uni-
versité, devenant ainîsi le plius jeune (les docteurs eni
droit du barreau de la province deé Québec, îtuisqu'il
n'a que '29 ans.

Nous permiet-il de lui ofirir itos félicitations les pdlus
vives, les plus sincères ? Nous nous réjouissons4, et du
bonheur de sea bien-aimiée paretîts, et de lhonnteur
qîu'il a mérité par sa scienîce.

J1e fils prnce,
îîe suis rine!

Pas de date...
Qu'imiporte la

j'étais évêqîue ; je suis ptoussière, je

date-eni face de l'éternîité ?...

CHARLES-QUINT CHEZ D. DE BERGAME
(îde l'Art eu Rl/f, par Mgr S. Brouiller)

Dîuniaiio <le Berg intie, le plus célèbre maître eîi tue-
satique sur bois, fut reçu, en 1528, au couvenît des do-
ilii i s à Bloi'gne.

Cette ville réuxîissait dans ses tîurs à cette éptoquie,
des princes et des potenî'ats conîtîe elle n'eni a jamais
vu et n'eut reverra lainais.

Charles-Quint et Clémenut VII, accompagnés de
leurs suites, séjournèrent loîngtemîps à Bologîte. Oit y
lit encore aujourd'hui la date du couronunemeînt de
l'emp1 ereur, itîscrite sur uti pilier des stalles par Da-
m:aîîo c'était le 14 février 1530.

Le Timiars de la mmîe annîée, à la fête de sait
Thomas d'Aquin, Clémient VII avait accordé une ini-
dulgence plénière à l'autel de ce glorieux Faitit, daîts
l'église des dominicains. Le pape et îes cardinaux se
rendirent pour la grand'tnesse solenntelle à cette
église. Charles-Quint y assista aussi avec le duc
d'Este et une suite nombreuse.

Après la messe, l'empereur résolut de faire une vi-
site avec le duc d'Este à Daitîiano, et de surpîrendre
l'artiste à son travail. Damiiano occupait au couvent

triotnpthe 'du cathiolicisme eii ;Chinle, soi expantsion
dants les colonties notu velles (le Franice, et mtême (laits
les colomnies anglaises nmalgré les capitaux formidables
dotît disposenît les sociétés bihliques d'Aiîl et eî're, il
sufftIr, disons- nous, (le cette sitmpl;e Conistatat ion peur
arracher àx l'hîommie le plus- pîrévenu le vieux cri dle
Julien l'A posi at ''Tu as vaincu, Galiléeni A''z

Le conîgrès de lat Paix sera oublié depuis longtempîs
Io fracas des comtîbats autra teniiu dans les ptlus moiîrtelles
ang oisses btieni des pîeup'les de to'us les continents, que
le giltet du Galiléen do'iiterari entcore les trtities fumîait-
tes, qlue les suppliicat ionus dles désesp érés mo'n ternîtt
désesp étéitenut eueco'te vers i'éternîel Gialiléen t(lui, tuaI-
gré touit, testeta éteitiellenîent vainiquetur.

L'ît'uiitîe s'gt qut'est-il ?..
A <t fr-otoni doit 'vieil édifice, Cii Italie, clatis lui

cadrait solaiîre sécîtlaira, je lisais uit jour-, nî'étant
gluère qu'umn enifatt

Chle 8m <' j,, sCîtL'f Sol/

Que suis-je, moti, satîs soleil ? E],t toi, l htommtîe
qlu'esti salis Dieu?

,Aux lbeaux jours ensoleillés du p'ays des tleurs, le
cad rai i ' lairc', satis le mîoinîdre, trou blC, indiqu1ie totui-
jouis l'heure, mionître toujours sa devise àt laquîelle
dotnnét unre âcre saveur l'imiperturbable iron'te dot;
périodes latitîs enîtassés sur les pécriodes atg x aois.
Le vinigtièmîe, le vingt et unièmie siècle lironîît avec le
mîêmîe sentimetnt de cotîfusion ou d'adoration -e tqu'ont
lu les siècles enfouis daîts l'inmmîuable recoîtimience-

E loi, ewume, elle si s(ttza J)io ?

Les natiotns se fondront ; les races disparaitrott
les t rônes gliseroit, pet-t être dans la houe, peuit-être
daîts le saîîg. Les villes se chîangeront ei nécrop1 oles,
et sur to'utes les tombhes oit inscrira, au siècle futur,
aux siècles (lui le suivrot, des épitaphes dans le
genre de celle qu'on peut lire, à travers les sarco-
phlages luxueux pteuplant le chevet intérieur de la su-
perbe cathédrale Saint-Etienne de Vieiîlie, en Au-
triche

Ejo fii princelm,
Epî.scolii- ;

S'rift p'tlî'is,
xVi/,il.,
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